
Témoignages

« Réunionnaises, Réunionnais,
Le Cyclone 48 est toujours dans la mémoire des plus
âgés d’entre nous. Il avait fait 165 morts, dans une
population qui sortait à peine de la deuxième guerre
mondiale, meurtrie par les 2 années de blocus naval,
de 1939 à 1942. Saint-Paul et Saint-Leu ont eu le plus
grand nombre de victimes. A l’époque, le change-
ment de statut intervenu le 19 mars 1946 n’avait pas
encore d’effet sur la situation coloniale. Depuis 1945,
le CRADS de Vergès-Lépervanche était majoritaire
dans les institutions, au Conseil général et dans 12
Communes sur 23. Terriblement traumatisée, c’est
avec courage, solidarité et abnégation que la popula-
tion a redressé le pays.

Le Cyclone de 2024 se rapproche de La Réunion
suivant la même trajectoire que celui du 26-27 janvier
1948, par le Nord-Ouest. Vue de l’histoire, la situation
est extrêmement dangereuse. Aujourd’hui, les
moyens scientifiques de connaissance, plus sophisti-
qués, permettront d’affiner les détails. Cependant, un
passage de l’œil du cyclone situé entre 60 et 100 km
de nos côtes a peu d’importance au regard des dé-
gâts naturels. Il faut renforcer un fonds d’interven-
tion d’urgence.

Par contre, l’urbanisation, phénomène nouveau,
subira son premier test grandeur nature. Elle a été
pensée et concentrée sur le littoral, c’est-à-dire sur
les points bas des bassins versants. En cas de pluies

centennales, les zones lacustres et lagunaires, artifi-
cialisées, ne pourront plus amortir, étaler les masses
d’eau et évacuer le surplus vers la mer. Les risques
d’inondation sont réels en cas de montée de la mer
et de raz-de-marée. Les constructions à même la
chaussée méconnaissent l’histoire et la géographie
des cyclones.

Le Parti communiste réunionnais demande aux
Réunionnaise et Réunionnais résidant dans ces lieux
de mieux évaluer les dangers et prendre des précau-
tions supplémentaires. Il sollicite les autorités civiles
et politiques à consacrer une attention particulière à
ces zones très sensibles.

Bon courage à toutes et à tous, soyons plus vigilants.
Suivez les consignes officielles. »



Témoignages

Alerte violette à La Réunion : police, gendarmerie,
pompiers, agents des routes… toutes les personnes
habilitées à sortir durant une alerte rouge cyclo-
niques sont confinées depuis 6 heures jusqu’à nouvel
ordre. Le préfet de La Réunion a pris cette décision
suite aux prévisions météorologiques : l’œil du cy-
clone Belal traversera La Réunion ce 15 janvier et des
vents supérieurs à 200 km/h sont attendus.
C’est la première fois que La Réunion connaît une
telle alerte. Il faut remonter au cyclone Irma qui rava-
gea la Caraïbe en 2017 pour retrouver un pareil ni-
veau d’alerte.
La sortie de cette phase d’alerte n’est pas encore an-
noncée. L’alerte violette sera suivie d’un retour en
alerte rouge, a expliqué le préfet de La Réunion. Des
reconnaissances devront être effectuées sur le ré-
seau routier afin de s’assurer qu’au moment de la le-

vée de l’alerte rouge, tout risque soit écarté.
Déjà 600 personnes dans des centres d’hébergement
et plusieurs milliers de personnes concernées par
une coupure d’électricité. : alors que le cyclone Belal
est à une centaine de kilomètres de La Réunion, ces
premiers effets se font sentir.
Des évacuations préventives ont eu lieu. Un pic
d’inondation est prévu pour 11 heures ce 15 janvier.
Des crues centennales sont à craindre.
Il faut remonter à Firinga en 1989 pour un phéno-
mène analogue : passage de l’œil du cyclone sur le
territoire de La Réunion et vents violents. Les dégâts
furent alors considérables, notamment dans le Sud.

Nous avons appris avec tristesse, la disparition de
notre camarade Gilbert Ramin, survenue ce di-
manche 14 janvier à l’âge de 80 ans. Ancien Secré-
taire de la Section PCR de Saint-Benoit et membre du
Comité Central, Gilbert Ramin était honorablement
connu et apprécié dans la Cité Bénédictine où il a
exercé en tant que facteur.
Ancien adjoint PCR de Jean-Claude Fruteau et
conseiller régional élu sur la liste de Paul Vergès en
1982, Gilbert Ramin était un militant inspirant le res-
pect, et a été pendant de longues années, à la tête de
tous les combats à Saint-Benoît mais aussi avec ses
camarades, dans la région Est. En raison des soucis
de santé, il avait ces derniers temps ralenti ses activi-
tés militantes. Nous lui avons rendu visite, en no-

vembre dernier à Saint-Pierre où il s’était installé
avec sa famille, depuis quelques années déjà. Très af-
faibli, mais toujours causant, éloquent, il ne cessait
pas de nous raconter encore et encore les combats
et l’histoire du PCR « Nout Parti ».
Quelques semaines se sont écoulées, et son état s’est
dégradé. Il s’en est allé, ce dimanche 14 janvier. A son
épouse Daisy, à ses enfants et ses proches, la Section
PCR de Saint-André présente ses sincères condo-
léances.



Le Parti communiste réunionnais publie un message
de condoléances suite au décès de Gilbert Ramin,
syndicaliste à la CGTR et militant du PCR bien connu
à Saint-Benoît où il fut adjoint au maire.

Le Parti Communiste Réunionnais a eu la douleur
d’apprendre ce jour, la disparition de Gilbert Ramin,
âgé de 80 ans. Il avait rejoint le PCR dès son retour à
la Réunion en 1972, après dix années d’exil passées
dans les PTT, dans la Région Parisienne où il avait mi-
lité au sein de l’Union Générale des Travailleurs
Réunionnais en France — UGTRF.

Ancien facteur à Saint-Benoît, il y a exercé jusqu’à
son départ à la retraite en 1998. Il a été de tous les
combats du Parti. Il a accompagné Georges Marchais
lors de sa visite mémorable. Il était adjoint au Maire
de Saint-Benoît, sous le majorat de Jean-Claude Fru-

teau, de 1983 à 1989.

Gilbert Ramin était honorablement connu dans la Ci-
té Bénédictine et très apprécié des travailleurs qui le
côtoyaient comme syndicaliste de la CGTR.

Il quitte Saint-Benoît en 2007 pour résider à Saint-Jo-
seph où il rejoint les camarades de la Section locale
du PCR, avant de s’installer définitivement à Saint-
Pierre. Il était le frère de Julien Ramin, figure poli-
tique de Saint Pierre, déjà disparu.

A sa femme et ses enfants, le PCR adresse ses sin-
cères condoléances.

Admis au concours des PTT à 19 ans, il se voit forcé
de sauter la mer pour aller exercer en tant que fac-
teur, dans la région parisienne. Une époque marquée
à La Réunion par une répression politique inouïe à
l’encontre des communistes. Son frère Julien-de onze
ans son ainé-était déjà un militant actif. Proche de
Paul Vergès, et avait participé à la création du PCR en
Mai 1959.
C’est donc naturellement — comme d’ailleurs de
nombreux autres réunionnais exilés à cette époque
— que Gilbert Ramin milite à l’UGTRF (Union Géné-
rale des Travailleurs Réunionnais en France), mais
également au sein du Cercle d’Etude Marxiste Antico-
lonial de La Réunion. Après une décennie d’exil, il est
définitivement de retour à La Réunion en 1972, et af-
fecté jusqu’à son départ à la retraite en 1998, à Saint-
Benoît. Il intègre naturellement la Section PCR de la
cité bénédictine dirigée alors par Daniel Honoré —
aux côtés duquel et d’autres camarades, il sera de
tous les combats, face notamment à l’équipe RPR de
David Moreau.
Après les élections législatives de mars 1978 et le dé-
part de Daniel Honoré, Gilbert Ramin fidèle à ses
convictions et apprécié par la population bénédic-

tine va reprendre courageusement les rênes et re-
construire la Section PCR de Saint-Benoît en très
grande difficulté. Adjoint au Maire Jean-Claude Fru-
teau de 1983 à 1989 puis de 1995 à 2001 , il est élu
conseiller régional sur la liste de Paul Vergès en 1982
et 1983, et siégera jusqu’en 1986. En 2007, Gilbert Ra-
min quitte Saint-Benoit pour Saint-Joseph, avant de
s’installer définitivement à Saint-Pierre.
Membre du Comité Central du Parti jusqu’à ces der-
nières années, Gilbert Ramin était un militant qui for-
geait le respect et avait souvent donné un coup de
main aux autres Sections de la région Est. Gilbert
s’en est donc allé emportant avec lui des pages en-
tières de l’Histoire du Parti Communiste Réunion-
nais. Salut Gilbert !



Oté
Mézami, zot i koné siklone. ? Sa sé konm k’i diré in késhoz nou la pèr épi ni
krin an mèm tan... Antouléka, sirésèrtin sa sé kékshoz la marke anou dopi étan
pti, ziska k’ nou la grandi, mèm nou la viéyi sa la nouri noute l’imazinèr, la
frape noute l’imazinassion.

A ! Biensir l’om la touzour rèv li kontrol la natir. Li panss li va fé in kaz ossi
kosto ké possib é siklone i fé ar pa li arien. Avèk son route goudroné - son
shomin blaké — li oi pa koman siklone va annuir ali. Mèm li mète o défi siklone
pou priv ali bann produi d’nésséssité si tèlman néna gran-gran boutik koméla
avèk bonpé zafèr dodan. Pétète ossi in pé i panss lo mèr va zoué son rol pou
sokour demoune.

Lontan té pa konmsa : Lé vré nou téi manke in pé d’toute zafèr é noute mézon
lété pa tro solide-solide. Alor toute bann famiye, shak foi k’siklone lé anonssé,
zot i mète a l’abri sak zot i pé pou évite lo zannuiman… Lontan téi ranfors la
porte épi la fénète avèk in planh klouté an travèr. Bann madam téi mète zot po
flèr a l’abri. Té i falé ossi ramass bann zanimo pou sak l’avé.

… Antouléka té i falé ni protèz anou konte siklone pars té sak nou l’avé d’myé
pou fé. Lo sèl zafèr téi rèss anou pou fé sé d’anpar lo bann zannui a vnir. La
natir sé la natir, lo van sé lo van, la plui sé la plui, la gross mèr sé la gross mèr.
E lo déga possib assiréman sé lo déga possib.

A bon antandèr, salu !




